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>à servir sou* la* » drapeaux 

certaines vWglttf*1^ l'année. 
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dans l'ancien ^ystèmeTjJfs»,..élèves 
d « séminaires dest in^ au sacer-
d % j S l M ^ l i s d*»lyc4jadestinés 
aa^rWe^Oraf, ont étéûmmSLçtés de 
tout* obligation militaire, en temps 
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remplissant déjà un service 
une eaiwion sociale.. 
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1 La Chambré vient 
ce point, par un vote 
le* dtf t fJui l let 1S7Z. 
entieremené supprimé 
dispense, mais elle l'a entamée dans 

* son principe^ elle en a drmrtané les 
effets danstlSupplïcation. 

i Si 1s Sénat, <* e<ui est douteux, 
ratifie ce vote, les séminaristes 
commenceront lest* noviciat de la 
via: pratique dans les* éasernes. Il 
e s sera de même des universitaires. 
Mais, certainement, on jugera^au 
Luxembourg qu'aucun grand ' inté-
rèV n i . politique ni social, n'exige 
qu'une pareille modification soit ap-

i sà 'y i i u*u que^uel-

re l ec ture , que ce se -

se. on t é l é p e s é s et 
q u e ee q u i ! v o u l a i t 

. >nte a u c u n des c a -
L'improvisation. 

i t e a a e c o n s t a n t e possess ion 
qui contras te a v e c l es a n -

utes t s t tons orato ires d e M. 
. et U fondrait un véritable 

tri» de critique pour contester 
que ce discour» soit à la fois habile et 
très-politique. 

Voici la seconde : 

« ues années d'existence. 
Ce, n'est pas tout. Une .proposition 

de loi 'de M. Laisantt ~ est actuelle­
ment inscrite à l'ordre du jour, au 
Palais-Bourbon > et-arrivera au pre­
mier moment en discussion devant 
l a , Chambre, en séance publique. 
Cette proposition de loi tend à la 
suppression complète du volonta­
riat, réduit la durée des années de 
service de cinq ans à trois ans, et 
détruit la distinction qui a été éta­
blie entre les deux portions du con­
tingent. 

(Test une refonte complète de tout 
le système, militaire créé par l'As­
semblée . nationale, où certes ; il y 
avait plus de lumières qu'il n'y a 
actuellement dans la Chamfere et 
où abondaient les hommes compé­
tents et spéciaux, en état de connaî­
tre, d'apprécier et de résoudre avec 
autorite toutes les questions qui se 
rattachent à une bonne, organisa­
tion de nos forces défensives natio­
nales-

Quel est donc ce vent de folie qui 
souffle au Palais-Bourbon et qui 
inspire à la Chambre cette incurable 
manie de changement dont ellesem-
ble possédée ? Ce n'est pas l'esprit 
de réforme qui l'anime, car elle ne 
fait, aucune des améliorations que 
le temps et l'expérience signalant à 
nos.législateurs' comme urgentes, 
comme nécessaires, ou au moins 
comme utiles et désirables. Ainsi la 
diminution des frais de justice. 

Il est certainement dans notre lé­
gislation des détails qui ne sont 
plus en harmonie avec le dévelpp-

Sèment des intérêts et le progrès 
es moeurs. Il est aussi des institu­

tions , qui seraient fécondes par 
leurs résultats pratiques, qu'on 
pourrait établir, comme la caisse 
obligatoire des retraites pour toutes 
les classes laborieuses qui arrivent 
à la vieillesse, sans atteindre à la 
fortune,'ni même à l'aisance. 

De ces réformes nécessaires, de 
ces institutions fondamentales, la 
Chambre n'a nul souci. Elle préfère 
épuiser tout ce qu'elle a d'énergie à 
démolir, pièce à pièce, l'édifice reli­
gieux de la France. Elle préfère 
consacrer tout ce qu'elle a de temps 
à faire de la fausse, de la très-fausse 
démocratie, pour flatter de mauvai­
ses passions, comme M. Laisant. 

La loi du 27 juillet 1872 que M. 
Laisant veut détruire, avant même 
qu'elle ait pu être expérimentée, 
avant qu'on en puisse apprécier les 
effets, qu'on en puisse connaître les 
résultats, est à coup sûr suffisam­
ment démocratique.Elle a supprimé 
le remplacement qui seul créait une 
véritable facilité cour les piehes 
de ne pas contribuer personnelle­
ment de la défense de la patrie., 

Le volontariat n'a nullement ce 
caractère. Il est uniquement une 
facilité donnée aux travailleurs de 
toyte catégorie, de continuer les 
études ou les stages qu'exige la car­
rière qu'ils embrassent, qu'elle soit 
libérale, industrielle, agricole ou 
publiqua. Elle est une prime ac­
cordée au travail, elle n'est pas 
autre chose, puisqu'on ne l'obtient 
qu'après avoir prouvé que l'on pos­
sède suffisamment l'instruction mi­
litaire ppur.ètre en état de servir 
utilement son pays en temps de 
guerre, dans les rangs de l'armée 
active. 

M. Laisant ne veut plus qu'un 
seul contingent, qui passerait tout 
entier trois ans sous les drapeaux, 
dans lès casernes, dans des garni­
sons. Lorsqu'on écrit trois ans dans, 
une loi militaire, il faut lire deur t 
ans. Serait-ce suffisant? Les hom­
mes spéciaux et compétents ne 1 
croient pas. Dans tous les cas», o 
est l'utilité de changer la loi du 2' 
juiltet 1872, qui commence à peine 
à fonctionner régulièrement, avant 
qu'elle ait donné tout ce qu^alle, 
peut donner. Que l'on attende. aft., 
moins; avant de réduire de cinq ans 
à trois la durée du service militaire, 
d'être certain, qu'on s déjà eu raison 
de rsJbsiaser' de sept ans a cinq ans. 

(MOTMOÇTIOItS. 
O» a pu lire dans le Pettple -fipsrn^ • 

çais, à un jour de distance, l e s deux'n **xj 
appréciations suivantes' de l'élo-

M. Gambet ta a e n c o r e par l é , à l a d i s ­
tribution d e s r é c o m p e n s e s , a u x e x p o s a n t s 
de Cahors et , f r a n c h e m e n t , il a perdu 

y^ IMS belle occasion de se taire. 
"~ Rien de plus plat que cette harangue 
dest inée à engu ir lander les p a y s a n s de 
Qaarcy , Forme et fond se calent et ee 
n'est pas beaucoup dire. 

Il s'est dit -part isan du d é g r è v e m e n t 
s a n s l'être, e t il a t e s » s u r cette i m p o r ­
tante q u e s t i o n u n l a n g a g e énigmatique 
et absolument incompréhensible. On 
s e n t q u e , sur le terrain économique, M. 
Gambet ta n'est pas c h e z lu i . 

Cette part ie du d i scours de l'orateur de 
Cahors est un pur chef-d'œuvre de pru 
dhommié ehurlatancsque. 

Entré ces' deux appréciations, 
qui reflètent sans doute l'état.d'es-
prit des inspirateurs du Peuple 
/bançais, les lecteurs,-de ce journal 
doivent, être 'singulièrement per­
plexes. 

C'est le cas de dire avec le poète, 
au grand parti national. 

Devine, si ta peux, et choisis, si tu l'oses 1 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance dm 3 juin 

La SÉANCE 
La séance s'ouvre a 2 heures sous la prési­

dence de M. Léon Sa*. 

L'EHSEIGHEIENT PRIMAIRE OBLIGATOIRE 
Le Sénat reprend la suite de la Ire délibéra­

tion sur le projet de loi, adopté par la Chambre 
des députés, tendant a rendre renseignement 
primaire obligatoire. 

DISCOURS DE I . CHESRELONG 
M. CHKSHBLONG. L'honorable M. Gorbon me 

permettra de lui dire que je l'ai écouté hier 
avec une grande tristesse ; je le sais sincère et 
loyal, mais l'ai été étonné de la profondeur de 
ses Préjuges. Il a dit que l'Eglise n'honore 
pas l e travail. 
. M. CORBON : Je n'ai pas dit cela. 

M. emsHBLONo : If a donc oublié ' que le 
Christ, qu«nd il passa sur la terre, était ou­
vrier, fils d'ouvrier, et que la condition d'ou-
vriei, st abaissée jusque-là s'est relevée à un 
rang d'où elle n'est plus descendue. 

11 a oublié l'oeuvre de défrichement des 
moines du moyen âge ; l'œuvre des grands 
savants, des grands philosophes, des grands 
artistes, que l'Eglise a produits, des Bénédic­
tins, des Franciscains, des Jésuites ; il a ou­
blié cette civilisation que l'Eglise a tnfa-Hée 
par le travail et 4 qui nous devons nos riches­
ses intellectuelles. 

Mais l'Eglise, dit qu'il y a autre chose : c'est 
le travail, produit de la vertu, faisant dispa-
paisltre l'égoïsme humain, arrivant aux som­
mets; alors c'est la sainteté,e t l'Eglise lui donne 
les respects des hommes.Vous trouverez peut-
être, M. Corbon, qu'il y a la quelque grandeur I 
Suivant vous, la morale catholique est insuffi­
sante parce qu'elle met le pardon à coté de la 
faute ; vous lai opposez la morale moderne et 
vous prérendez être un spiritualisle. 

L'auteur du Devoir, qui m'écoute, n'a cer­
tainement pas reconnu la doctrine spiritua-
Iiste qui est la sienne, dans les lambeaux dé­
figures que vous avez apportés ici. Vous avez 
aussi maltraité l'histoire de l'Eglise, oettant 
à son actif le développement de l'architecture 
et S son passif l'écrasement de l'esprit hu­
main. Vous avez laissé aussi de côte le rôle 
qu'elle a joué après la chute de l'empire ro­
main, et ce développement de civilisation ex-
ceptonnel auquel Vf. (iuizot a rendu homma-

Pe. Vous passez sur les grandes époques de 
Eglise et de la Monarchie. Vous arrivez à ce 

dix-huitième siècle, qui a commencé par le 
rire et qui a fini par le sang. Gardons nos 
responsabilités à vous les ruines, a nous les 
relèvements. J'ai répondu S M. Corbon. J'ar­
rive au projet de loi en discussion. 

Le projet tend à exclure la religion de l'en­
seignement et a rendre obligatoire la fréquen­
tation d'une Ecole d'Etat. On veut déchristia­
niser le pays. Le projet frappe à la fois la reli­
gion et la liberté. On tend à imposer la laïcité 
par l'obligaUon. 

On veut, sous prétexte d'assurer lafliberté 
de conscience,rendre l'école neutre et en chas­
ser la religion ; à mon avis, avec ce système, 
les écoles seront irréligieuses, les familles se­
ront opprimées. Non, Messieurs ce n'est pas la 
de la neutralité. 

L'orateur cite l'opinion que M. Guizot a for­
mulée dans ses Mémoires, opinion qui se ré­
sume ainsi : « La religion ne doit pas être 
chassée de féeole, car ce serait la chasser de 
rame d». l'entant. » Le système qu'où veut 
suivre n'est pas un système de neutralité. Il y 
aura une heure où on arrivera h affirmer l'ir-

Dans l'école laïque, par cela' seul qu'elle ne 
sera pas une école religieuse, sera une école 
antichrétienne. 

L'orateur conteste l'utilité pour l'enfant d'un 
enseignement même spiritualité; mais d'ail­
leurs, qui garanUt sue cet enseignement spi-
rituauste sers professé ainsi que le souhaite 
M/le rapporteur T 

Ne sommes-nous pas en face d'un Etat sec­
taire ? Gajrdera-t-on. même, ce minimum de 
religion naturelle ? Non ! les écoles seront, un 
jour, des écoles sans Dieu t II est vrai 'que vous 
voulez rtsnfigam la morale civique ; c'est une 
compensation insuffisante. 

On Cherchera sans doute a préparer de bons 
électeurs républicains. N'avons-nous pas vu 
dernièrement un élève de Cahors déclarer 

au'on lui avait enseigné l'admiration d'un 
e - nos contemporains T Tout cela nous 

inquiète, e t nous pe veyons nulle sécurité 
pour la foi dans vos écoles. 

Heureusement que la. foi chrétienne pro­
gresse . toujours,et même ceux qui ne croyaient 
pas acceptent les consolations de la religion- à 
leurs derniers moments. 

Dans le dernier recensement, il n'y a eu que 
85.000 citoyens qui se soient déclarés libre-
penseurs. 

Après avoir mis la conscience chrétienne 
vers la loi, par l'obligation, vous la tyran­
nisez. Qu'est-ce que l'obligaUon? C'est la 
transformation du devoir du père d'instruire 
son-enfant en obligation légale / 

Le père de famille doit à son fils l'éducation 
encore plus que l'instruction ; mais en revan­
che i l a le droit de choisir les maîtres & qui il 
veut, confier son entent, et si vous n'assurez 

pas l'exercice'de ce droit, comment pouvez-
vous établir une contrainte légale. 

Dans un pays parfaitement uni, l'obligaUon 
p o u r r a i t de c o m p r e n d r e ; m a i s n o u s n ' e n s o m ­
m e s p a s la , n o u s s o m m e s p r o f o n d é m e n t d i v i s e s : 
l'Etat fait la guerre à l'Église et aux femilles 
chrétiennes sur le terrain de l'Enseignement. 

Aujourd'hui vous supprimes le pacte établi 
par 1* loi de 1850, vous: te supprimes au profi-
d'un enseignement sectaire. Si encore des écot 
les KbMS'pbuvsiéht se créer de toutes parts e- ' 
n j ter vraiment indépendantes, l'obligation au ' 
rait encore bien «<>s inconvénients, ruais enfin 
e n pourrait peut-être l'admettre ; mais nous 
sommes- dans «m pays où l'enseignement de 
l'Etat est tout-puissant, -où l'enseignement li­
bre est m o u d de toutes parts et soumis à 
cette JartmWUo* disciplinaire que vous con­
naisse»,^ • «;, •>,',• < ' ' 

e n a jamais défendu, personne n'o-
ÉMoéfeadve le principe de l'école of-

eenvenlr qu'aux riches. Votre . 
donc un manque de respect pour 

Dans les campagnes, c'est-à-dire-' 
trois quarts du pays. L'école offlcki ' 
seule. Elle sera donc oolfjr*u>ire, 
adjure Somme citoyen*, comme uès». 
mille, de réfléchir a l'iniquité d'uneTbi qui 
atteint deux grandes faiblesses : l'entant et le 
pauvre. T?? 

Vous voulez développer l'instrucUon ; c'est 
un noble souci ; mais pour atteindre ce but il 
faut Inspirer confiance aux familles «t créer 
de bons maîtres. Dans la voie où vous êtes 
entrés vous arriverez seulement a baisser e t 
à désorganiser l'enseignement. M. le rappor­
teur nous parle du sentiment public, où l'a-
t-il vu ? Il nous parle d'un million de signa­
tures, mais elles remontent à 1S72 et il y en a 
eu un million en sens contraire aujourd'hui 

Je rappellerai qu'en trois mois, nous avions 
même réuni 1,800,000 signatures contre le fa­
meux article 7. 

Non, la France n'est pas avee vous dans 
cette entreprise de déchristianisation; vous 
l'avez mal comprise. 

Je me résume . vos écoles officielles seront 
des écoles sans Dieu, et en même temps elles 
seront obligatoires. 

Quand je songe à ce que deviendrait la Fran :e 
sous l'influence de ces doctrines, quand je 
songe à cette jeunesse française si pleine d'élan 
qui peut devenir ainsi une jeunesse sans foi, 
incapable d'atteindre les grands sommets de 
l'idéal, je me sens salai d'une profonde tris­
tesse et je dis aux auteurs de la loi : il faut 
que la France cesse d'être la France, on que 
vous cessiez de la dominer. 

(L'orateur, retournant a sa place, reçoit les 
félicitations d'un grand nombre de ses collè­
gues.)" 

M. WADDINGTON ! dépose le rapport de la 
commission chargée d'examiner le pipjet sur 
la loi électorale. 

Il donne lecture de son rapport. 
Le rapporteur dit qu'il faut d'abord exami­

ner quels sont les droits du Sénat e s cette ma­
tière. -fW\ ' 

On a dit que le Sénat ne pouvait créer un 
conflit sur ce sujet. Admettre cette théorie ce 
serait proclamer l'effacement absolu du Sénat. 

Le rapporteur dit que l'opinion publique ne 
s'est pas prononcée en faveur du sorvAln de 
liste; dans les départements elle est restée 
froide en face de ce débat. 

M. HBBVB DE SAIST ; Attendez la majorité 
fera des petits. 

M. WADDINGTON résumer les observations 
opposées par M. Millaud dans le sein de la 
commission à l'opinion de la majorité. 

Il dit que le débat sur le scrutin de liste a 
partagé la Chambre des députés en deux frac­
tions à peu près égales. S'il y a conflit, ce 
n'est pas au Sénat qu'il faut en attribuer la 
responsabilité t * 

Le rapporteur examine la question au tond 
Il réfuie les objections qui ont été faites contre 
le scrutin d'arrondissement. Il dit que la ma­
jorité de la commission craint que l'adoption 
du scrutin de liste n'ouvre la porte à un plé­
biscite sur un nom. 

Le scrutin de liste sera trop souvent la carte 
forcée. Les campagnes ne seront que peu re-

Frésentées dans les comités, et la liberté, de 
électeur sera menacée. 
Le scrutin uninominal assure plus de stabi­

lité à la Chambre, plus de garanties contre les 
innovations imprudentes ; il reflète plus exac­
tement l'image du pays. 
> Le rapporteur examine ensuite la proposi­
tion de loi au point de vue constitutionnel. Il 
pense que l'établissement du scrutin de liste 
détruirait l'égalité que la Constitution a établie 
entre les deux Chambres et amoindirait le rôle 
du Sénat, et il rappelle que M. Clemenceau, 
allant plus loin, disait que le vote du 19 mai 
avait pour résultat indiqué la suppression du 
Sénat. 

Il ajoute que le rôle du Président de la Ré­
publique serait également amoindri, que 
l'on arriverait à une sorte de plébiscite, c'est-
à-dire a la négation de la République. 

Le Sénat, dit-il, ne consentira pas à un 
abaissement qui entraînerait bientôt sa dispa­
rition et compromettrait l'existence de la Ré­
publique. • 

La commission ayant reçu mandat de re­
pousser la loi, n'a pas eu à entendre les au­
teurs des amendements. Elle a aussi refusé 
d'entendre le gouvernement, comme 1e de­
mandait M. Millaud, parce que le gouverne­
ment avait déclaré tout d'abord qu'il conser­
verait la neutralité. 

En résumé, votre commission vous propose, 
à l'unanimité moins une voix, du rejeter la 
proposition de loi. 

A DROITS : Quelle date fixe-ton. pour, la 
discussion. 

M. WADDINGTON rapporteur : La commission 
m'a chargé de proposer de fixer la discussion 
à jeudi prochain. 

Le Sénat décide que la discussion sera mise 
à l'ordre, du jour de jeudi. 

SUSPENSION DE LA SEANCE 
La séance est suspendue à 4 heures. 
Elle est reprise à 4 h. 10 minutes. 
M. BATBIB demande le renvoi de la discus-

cussion sur la loi de l'enseignement obliga­
toire à demain. 

Le renvoi est prononcé. 
Demain, à 2 heures, séance publique. 
La séance est levée A 4 h. 15 minutes. • 

LETTRE D E P A R I S 
(de notre correspondant particulier) 

P a r i s , l e S juin 1*81. 
B ien q u e M. Jules Grévy , d a n s l 'entre­

t ien qu'il a e u avant-h ier a v e c M. Millaud 
a i t ins i s t é sur s a neutra l i té a u sujet de 
l a loi é lec tora le , l es opportunis tes s'effor­
cent de représen ter l e président de la ré-
fiublique c o m m e favorable au scru t in de 
i s le , à l ' instar de MM. Devés et Labuze , 

qu i , a p r è s a v o i r vo té contre l a proposi ­
t ion Bardoux, c o m p t e n t aujourd'hui p a r ­
mi s e s p a r t i s a n s l e s p lus r é s o l u s , M. J u ­
le s Grévy aura i t re tourné s a ve3te. C'est 
p u r e m e n t et s i m p l e m e n t absurde , el l'as­
s er t ion , c o m m e toutes ce l les qui tendent 
à trop prouver , s e retourne contre s e s 
a u t e u r s . Toute s l es p e r s o n n e s qui ont c e s 
j o u r s dern iers c a u s é d e l a quest ion a v e c 
le prés ident d e l a républ ique s'accordent 
pour c o n s t a t e r qu'il e s t , c o m m e les m i ­
n i s tres , décidé à garder l a neutra l i té , c e 
qui n e l 'empêche p a s d'avoir s e s s y m p a ­
thies personne l l e s . 

Il lui s e m b l e , c o m m e il l'a dit dès le d é ­
but e t c o m m e il l'a répété depuis , que le 
c h a n g e m e n t de loi é l ec tora le était p r é m a ­
t u r é m e n t s o u l e v é p a r c e q u e le p a y s n e le 
r é c l a m a i t p a s e t qu'en t o u s car il c o n v e ­
n a i t de lui d e m a n d e r s o n opinion a v a n t 
de remplacer u n m o d e de scrut in p a r u n 
autre- Certes , l'affaire v a l a i t l a pe ine d e 
f igurer s u r le p r o g r a m m e des p r o c h a i n e s 
é l e c t i o n s , e t u n e rois l e suf frage u n i v e r ­
se l c o n s u l t é , l a r é f o r m e , s i tant e t qu e l l e 
e û t é t é a p p r o u v é e par l a s é l ec teurs , s e 
fût faite d a n s des condi t ions bien a u t r e ­
m e n t so lennel l9S, b ien a u t r e m e n t s û r e s 
qu'el le n e s e ferai t aujourd'hui . Voflà c e 
qu'a toujours déc laré M. Grévy 

Et q u a n d M. Millaud « t l e s o r g a n e s 
oppor tun i s t e s c r i e n t aujourd'hui par­
d e s s u s l e s to i t s q u e l e prés ident de l a 
républ ique protes te c o n t r e l 'abus qu'on* 
sera i t t enté de fa ire d e s o n n o m d a n s l a 
c o n j o n c t u r e , i l s n 'apprennent r i en à per­
s o n n e . Mais quoi qu'ils faussât , i ls n e 
s a u r a i e n t e m p ê c h e r l 'opinion dans l e s 
d e u x C h a m b r e s d'être c o n v a i n c u e qui s i 
M. Jules Crévy eût é t é appelé , le 19 n u a , à 
vo ter , i l a u r a i t fait part ie de l a minor i t é . 

Et quand l a Paix s e prouoace'aujourd -
hu i d a n s l e s a n s d u rejet d e l a loi B a r -
d o u x , p a r e s q u e ce rejet aura i t pour 
c o n s é q u e n c e de sou mettre la quest ion qui 
d iv ise depuis que lques m o i s le parti répu­
b l i ca in , à l 'appréciat ion d u peuple, qui 
n e pourrai t s a v o i r m a u v a i s g r é au S é n a t 
d e ce t te ré so lu t ion , o a e s t c o n v a i n c u que 
tel e s t fond l e s e n t i m e n t d e l 'Elysée . 

Auss i , quand l 'opportunisme évoqua la 

poss ible l a so lut ion finale. Cependant , à 
part c e s a m e n d e m e n t s e t m a l g r é l e s ten­
tat ives p o u r d é s a g r é g e r l s s 117 de lundi 
dernier , i l n e s'est r i en p a s s é Jusqu'ici qu i 
pu i s se fa ire cro ire q u e l a major i t é s é n a 
t e r i a l e e s t e n t a m é e . A u c o n t r a i r e 1 
puisque l a g a u c h e sénator ia l e , dans s a 
r é u n i o n d e ce m a t i n , a rejeté u n a m e n ­
dement de M. H. Martin, tendant à e n t a ­
m e r l a réso lut ion d e l a c o m m i s s i o n , et 
que ce l le -c i é ta i t déjà entrée d a n s cette 
vo ie e n r e f u s a n t d 'examiner d e u x a m e n ­
dements q u e M. L a b i c h e présenta i t a u 
n o m des b u r e a u x des tro i s g r o u p e s de la 
g a u c h e , par l a r a i s o n que décidée a re je ­
ter e n b loc l a lo i B a r d o u x , e l l e n'avait 
pas A s e préoccuper d 'amendements . 

Du res te , l 'approbation qu'A rencontrée 
s u r tous l e s b a n c s l a l ec ture du rapport 
de M. W a d d i n g t o n , sur tout s e s a l lus ions 
de l a fin re la t ives à l 'éventual i té d'une 
d ic ta ture résu l tant du scrut in de l i s te , 
t émoigne suf f i samment q u e l e s sent i ­
ments de la majorité n'ont pas c h a n g é . 
Enfin, c o m m e surcro î t de preuve i n d i ­
quant que M. Gambet ta a c e s s é d'avoir 
l a cert i tue de l a v ic to ire , c'est qu'il a 
réuni aujourd'hui s e s a m i s à Ville-d'A-
vray , afin d'aviser A c e qu'il y aura i t A 
faire d a n s l e c a s o ù l a lo i Bardoux sera i t 
rejetée p u r e m e n t et s implement a u L u ­
x e m b o u r g . 

Il n'y a v a i t p a s - s e u l e m e n t q u e les 
m e m b r e s d e s c o m m i s s i o n s q u i fussent 
cet te après -mid i a u pa la i s Bourbon, 
presque tous les députés s'y . réunissa ient , 
abso lument c o m m e s i l a Chambre e û t 
t e n u s é a n c e . 
. L e s c o n v e r s a t i o n s porta ient principa­
l e m e n t s u r l e s c h a n c e s q u e pouva i t avo ir 
la loi B a r d o u x de passer a u L u x e m b o u r g , 
si e l le était débarras sée de s o n art ic le 5. 
Il s embla i t g é n é r a l e m e n t que, d a n s ce 
cas , la Chambre n'approuverait p a s l a 
modif icat ion, c e 'qui achèvera i t de c o m ­
promettre le sor t de l a loi. 

Cependant i l e s t fac i l e de vo ir , par l 'at­
t i tude e t le l a n g a g e de la major i té , que 
les g a u c h e s s o n t beaucoup m o i n s inquiè­
tes q u e l a ve i l le du 19 m a i . A l o r s . e l l e s 
sava ien t qu'il y a l la i t pour e l l e s de l e u r 
réélect ion en e n c o u r a n t la d i sgrâce du 
g r a n d é lecteur , tandis qu'aujourd'hui le* 
pis-aller é t a n t l e statu quo é l ec tora l , e l l e s 
re tombent sur l eurs pieds, a v e c l e s cru t in 
d'arrondissement. A u s s i c e sont l es d é p u ­
tés e n g a g é s par l eurs actes d a n s l'affaire 
du scrut in de l i s te qui s e d é m è n e n t l e 
p lus . 

A les vo ir ges t i cu ler d a n s l e s cou lo i r s 
A entendre l eurs i m p r é c a t i o n s c o n t r e l e 
Sénat , o n dirai t que s'en est fai t , s o n p a s 
s e u l e m e n t de la républ ique, m a i s d s l a 
F r a n c e , s i l e s p r o c h a i n e s é l ec t ions n e 
sont pas fa i tes par le s c r u t i n d e l i s t e 

A droite , o n e s t p lus c a l m e et l 'on s e ­
rai t t en té de croire q u e si le vê te du 19 
mai é ta i t é r e c o m m e n c e r , n o m b r e des 
m e m b r e s c o n s e r v a t e u r s changera ien t 
l eurs bul le t ions b l a n c s e n bul le t ins b leus . 
Le l a n g a g e du Soleil e t ce lu i du Parle­
ment, qui pla ident aujourd'hui l é s c i r ­
c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s a n sujet du v o l e 
de l e u r s a m i s , e s t de n a t u r e a accréd i ­
ter cet te o p i n i o n . 
* e - » ? s = 1 1 • m 

B u l l e t i n E c o n o m i q u » 
P a r arrê té r o y a l du 19 m a r s , l a s u r -

taye appl iquée e n B e l g i q u e a u x corres­
p o n d a n c e s i n t e r n a t i o n a l e s s o u m i s e à d e s 
frais d e t rans i t m a r i t i m e s p é c i a u x e s t 
suppr imée . 

BULLETIN DU TRAVAIL 
D'importantes rentrées s e sont opérées 

jeudi mat in dans d ivers ate l iers de c h a r ­
pent iers -menuis iers . On peut éva luer 
m a i n t e n a n t A 480 le nombre des g r é v i s t e s . 
M. Face,, qui occupai t 100 ouvr i er s , n'en 
a e n c o r e r e v u que 35 ; chez M. Rouzé , 43 
o u v r i e r s s e u l e m e n t o n t repr i s l e t rava i l , 
s u r 130 qu'il employa i t . 

le l a 

i,tfearu 

a y t l *agit dette ; uv>' nraspwvi *f 
•"Stt Pa!* ce tte éco^e officielle 
dwwrtsur nous renverra an 
yeamet 1instruction au foyer 
ans les écoles libres ; l'Ins­

truction au foyer, e'est un procédé qui ne petit 

h a u t e personna l i t é du préaident d s 1 
républ ique eh a r g u a n t f a v o r a b l e m e n t A 

s a neutralités i l n'y a qu'à y p e r d r e , « 
il forée c h a c u n A s e s o u v e n i r de c e que 
p e n s e e t voudrai t a u fond de l'Ame l e 
1:hef de l 'Etat, , , , . . . j ' L f c h ; i i 

Gom^ae je Vovs '« f a n a i s p r é v o i r t a f s h t 
• b i e n l e * a m e n d e m e n t s .vont s e met tre 'au 
' t r a v e r s des c o n c l u s i o n s du rapport de 

M. W a d d i n g t o n . p o u r retarder a u t a n t que 

ROUBAIX-TOURCOIMG 
e t l s> N o r d d e ! « . JF"x-s ir» .oe 

D e m a i n , f ê t e d e 1 » • • « n t e e ô t e 
l e JOUNAL DE ROUBA1X ne> p a ­
r a î t r a p a s * 

Les j o u r n a u x de Lil le de c e m a t i n p u ­
blient u n e no te rect i f icat ive, re la t ive A 
u n fait q u e n o u s a v o n s rapporté d'après 
e u x d a n s notre n u m é r o du 28 m a i d e r ­
nier . Bien que cette no te n e n o u s a i t p a s 
été c o m m u n i q u é e par l 'adminis trat ion 
des t r a m w a y s , n o u s n o u s f a i s o n s u n d e ­
voir de l a reproduire . 

« Il résulte de l'entretien que la Compagnie 
des tramways a eu avec M. Félix Percq, et de 
l'enquête à laquelle il a été procédé, que le 
rapport publié dans les journaux de Lille, est 
erronné. 

» M. Félix Percq a bien été rencontré par la 
machine n. 2, mais il é u i t dans sa voiture et 
endormi, c'est ce qui fait qu'il n'a pas entendu 
le signal de la machine. 

» Nous reconnaissons donc que M. Percq 
n'était qu'endormi dans sa voiture et regret­
tons que le le rapport l'ait présenté comme 
couché sur la voie. 

M. David-Riquier , aqua- for t i s te , v i e n t 
d'obtenir u n e m e n t i o n h o n o r a b l e a u S a l o n , 
a v e c l 'eau-forte d u tab leau de St -Didace , 
de notre conc i toyen , M. J* J. "Weerts. 

Ce t a b l e a u es t , e n ce m o m e n t , e n l a 
p o s s e s s i o n de M. A l e x a n d r e V i n c h o n , de 
•Roubaix . 

U n obi t s o l e n n e l s e r a cé l ébré lundi 
prochain , à 9 h . 1/8 e n l 'égl ise S t -Mart in , 
pour l s repos d e M. Hippolyte Sce te t , 
a n c i e n organi s te . 

Les c h œ u r s de S t -Mart in , a c c o m p a g n é s 
d s n o m b r e u x a m a t e u r s , a m i s du dé funt , 
e x é c u t e r o n t u n e m e s s e so l enne l l e e t u n 
P i s Jesu a v e c s o l o e t c h œ u r s d e N i e d e r -
m e y e r . 

N O M I N A T I O N S K C C L E S I A S T Q U B S . — M. 
Fosse t , c u r é d s Tr i th-St -Léger , a y a n t 
pour c a u s e de s a n t é d e m a n d e u n e pa • 
r o i s s s m o i n s populeuse , e s t t r a n s f é r é A 
F l o y o a . 

M. B e r n a r d , c u r é de S t - A u b i s , s s t 
t rans féré A T r i t h - S t - Léger . 

M. W a l l e z , v i c a i r e à Li l le , (S t -Sauveur ) , 
e s t n o m m é c u r é d s S t - A u b i n . 

N o u s rappe lons q u e l e concer t offert 
p a r l a 2UTu*io-ue m u n i c i p o i e deWat tre lo s , 
A s e s m e m b r e s h o n o r a i r e s , a l ieu aujour­
d'hui, d i m a n c h e , dans l e s jard ins du Car­
r o u s e l de cet te c o m m u n e . 

D e u x soc ié té s m u s i c a l e s de Rouba ix , l a 
Grande Fanfare e t l a soc ié té chora l e , 
l'Avenir, s e feront entendra d a n s ce con­
cert , dont voici l e p r o g r a m m e : 

MUSIQUE MUNICIPAL* DS WATTAELOS 
Allegro militaire, ***, l» Trmviata, fantaisie, 

Verdi. Thème varié pour clarinette, Mayseder. 
La fut* du Xégimmt, fantaisie, Donlzettl. 
jMdmmmerlie/U, valse, Faust. > 

L'AVHNIR 
La cour des Miracle*, chœur, Léo Delibes. S* 
Mer, choeur, A. Saintis. 

G R A N D S F A N F A R E 
! ; La Confiance, ouverture, Vaa Moortele.Gran­
de fanuisie sur les Huguenote, Meyerbeer. 

I f arche de Tanukauter, 'Wagner. Fantaisie sur 
d'Etoile du Nord, Meyerbeer. 

' U n * c o m m i s s i o n f r a n c o - b e l g e v i e n t 
d'être n o m m é e A l'effet d'étudierTesHMtéJs-
t ions a y a n t rapport a u x c o u r s d'eau 
c o m m u n s A l a F r a n c e e t A l a B e l g i q u e . 

Cette commission se réunira prochaine­
ment soit A L*lle, soit A Bruxelles. 

m _ 
P l u s i e u r s v i l l e s de la 

d e s fête* de aymnas t i . 
procha ines . En.tre.aut: 
A r r a s , 8 j u i n j £ — \ Sai 

-î^ge^Mjj«îett?""", 

, M. Scrive-WaDàert . v i a é ^ é s i l k a t 4e 
l a C o m m i s s i o n êem pr i sons , anc ien a d m i ­
nis trateur des hosp ices e t du Bureau de 
bienfa isance , bienfaiteur des p a u v r e s de 
Lille, v ient d'être n o m m é c o m m a n d e u r de 
l'Ordre de Sa int -Grégoire - le -Grand. 

On nous prie d e reproduire la note suivante 
de la Société d'horticulture du Nord : 

« L a pét i t ion, é m a n a n t de l a s o c i é t é 
rég iona le d'horticulture du N o r d , d e l a 
-France <jt re la t ive A l a fondatftm d'une 
Ecole; d'hor t i cu fc sm 4 » l'Esatt* Li l le .v ient 
d'être çojàftée A,M, i***^******» . - ••*©-. 

tr ibûé à Vobtentïon d e ^ È c o t e ^ s ' a r t e et 
m é t i e r s A LiHe» N o u s e spérons que l e s 
efforts des pét i t ionnaires s eront c o u r o n ­
n é s de s u c c è s . ' , - , . , - . , 

• N o u s rappe lons a u x intéressés que l a 
p r o c h a i n e a s s e m b l é e g é n é r a l e de Ta s o ­
c ié té rég iona le a u r a l ieu au P a l a i s - R a ­
m e a u , l e d i m a n e h e 5 juin courant , A c inq 
h e u r e s préc i ses du so ir . , . . , , , 

«Conférence s u r l e s b a s e s d e l à cu l ture 
par M. J. V a a Huile , professeur a u j a r ­
din botanique de l'Etat, à Gand. ». ' 

BÉdae da s uhx. — 
Fhi-

U n e sui te a u x br i l lantes courses mi l i ­
ta ires q u i ont s i g n a l é l s dernier concours 
h i p p i q u e d e Lil le , doit avo ir l i eu a u j o u r ­
d'hui m ê m e a u x e n v i r o n s de Sa int -
Omer. 

U n Rallye-Pàper, o r g a n i s é p a r MM. 
l e s officiers qui o n t pris part a u x c o n ­
cours , ee dérou lera sur le terra in d u 
c h a m p d e m a n œ u v r e s du c a m p et d a n s 
l e s c o m m u n e s , a u x s i t e s acc identés des 
env irons . 

N o u s l i sons d a n s le Courrier du Nom: 
D'un art ic le de M . Ad. T e r w a n g u e , qui 

autrefo is a habi té notre v i l l e , publie 
d a n s le journal l eC/ iarôon . sous ce t i tre : 
Un souvenir au sujet dos eo'eo naviga­
bles dn Nord et du. P*v*-de*Calais vers 
Paris et Rouen, n o u s d é t a c h o n s ce p a s 
s a g e : ' 

t 1 1 6 V propriétaire d a n s l ' O i s e / n o u s 
n o u s l ivr ions , en amateur, A d e s é tudes 
d'économie agr ico le , industr ie l l e et c o m ­
merciale* . 

• F i n a l e m e n t , n o u s a r r i v â m e s par l'ana- ^ en l'église Notre-Dame, ABoabaix. —JL*i 
l y s e à u n e ' s y n t h è s e qui prit p lace d a n s 
une brochure de 70 pages, ayant pour 

i*3«. — oTrvsktuaB su coLtses os soex-
OOONB. 

Ce collège a été fondé pet Jeanne de Bour­
gogne, renie de France, comtesse d'Artois e t 
Bourgogne, veuve de Phutese-le-Long Cette 
princesse non contente d'avoir payé de s e s 
deniers les frais dlnstaUaUon de cette mai­
s o n vendit encore son aotel pour assurer à cet 
établissement une rente nécessaire à 1 entre­
tien de vingt écoliers pauvres de Bourgogne. 

DS^ON^SaîW^rP 
Jeanne Onvry. rue des 
lais , 66. —i iosmvn De 
Fer,M* -^Tl-ésehi ls .mslsrt^Wi 
•eaux, rue des Parvesos, é*- —. CéUa* £ 
man. rued. Léss, * • * VV&n^Jàs 
W P s i i a s i , n e Target; » • — T l " * ^ *J~T 
Srieux, x s a ^ L s s i w a - f l a ^ ^ T W ^ s s s j r f e 4. 
— Charles CapUtte, me os l'Alsuette,. Isttt t s -
MBV 2. 

DSOLAXATTOMS DS 

u ^ î ^ ^ i a ^ B r s S frî1* 
1-uÏBe.ar.vreert, l fc^«aS»-DslsWl»fo,dTese- , 
rue de Courtrai. — Paal'DepM», 4> msis, rue 
PeUart. sert MuUisr, oour Lrfshvr^xT.r- Hse , 
présenté sans vie, rue Barbieox, maison Bossu t. 
— Emélie Parent, 49 aas. siéssgere, me Mala­
ria, cité Gavroia, 10. —Pierre Levssgle, 36 sas, 
teinturier, HoStl-Diea. 

^^•^.^••••a*SSESSt*aM^^^»"^» 

CONVOIS FUNEBRES ET 
Lai amis et eonsaissances as J» 

POlfiSEBODX-CAPART, aui, par enbli, a'au-
raient pas reen de lettre de faire part sa décès 
de Dam7SoBoIastiqae CAPA.BT, décééteé Rou­
baix la S juin 1881, à l'âge de 45 ans et 10 
mois, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lien et de bien vouloir assister 
aux CONVOI «t SERVICE SOLENNELS qui 
auront lien le lundi 6 courant à 9 heures, sa 
l'église Notre Dame, k Roubaix. Les VIGILES 
seront chantées le dimanche S, à 6 heures l l2 .— 
L'assemblée à la maison mortuaiie, rne Phi-
lippe-le-Bon, 23. 

Les amis et connaissances de la famille 
DEWITTE-PQI?ABD, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dam» Caroline VOET, veave de Monsieur 
Antoine DE WITTE, décédée à Roubaix, le 4 
juin 1881, dans sa 76* année, sent priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister .à la MES8B 
DE CONVOI, qui sera célébrée le lundi 6 juin, 
à 8 heures 1(2, aux VIGILES, qui seront chan­
tées l s même jour, à 6 heures dn soir, et aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, oui 
auront lieu le mardi 7 dudit mois, à 10 1 

maison .mortuaire, nie 
P*E*S. 

t i tre : 
» Un canal de jonction euere la Som-, 

me, l'Oise et la Setne-InféritOtre, pet it 
travai l dent o n n o u s , s u t g r é et qui fut 
s o u m i s A l 'empereur à Compiègne , e t A 
m o n honorab le ami M. Marmot tan , le 
fondateur du b e a u c h a r b o n n a g e deBruay 
C'était e n v u 3 d e permettre dn jour, a u x 
c h a r b o n n a g e s du Nord e t du Pas-de-
Calais e t auss i de l a Be lg ique , de disputer 
a u x A n g l a i s l é s h p r o v i s i o o n e m e n l s s u r 
u n e grau de éche l l e par- l 'économie des 
transporte ;dans n o s c a l c u l s et l es tracés , 
e t l e s é c o n o m i e s d e t e m p s e t d'argent 
é ta i ent mani fe s te . 

» N o u s c r o y o n s e t . sans vani té , que 
n o t r e t rava i l , peut -ê tre incomplet, n 
donné l ieu A ce uui s e p a s s é en ce m o ­
m e n t , c o n c e r n a n t un g r a n d c a n a l du 
Nord A Par i s . MM.Marmottan s t d s Mar-
s t l ly a ins i que l e Journal des Mines de 
cet te époque, ont b ien v o u l u reconna î t re 
cette vér i té et m e fél iciter d e ce t te in i t ia­
t ive. L a ques t ion appart i ent m a i n t e n a n t 
A l a s c i e n c e et a u c o m m e r c e de n o s r i c h e s 

Il faut r e n d r e à César ce qui appart ient 
A César ; il faut fél iciter M. T e r w a n g u e 1 

d'avoir i e premier compr i s l ' importance 
d'une g r a n d e vo ie n a v i g a b l e v e r s Qaris . 

On Ut dans le Mémorial de Lille : 
A ins i que n o u s l 'avons a n n o n c é , u n e , 

députat ion de d ix m e m b r e s de l a corpo­
ration des cabare t i ers s'est p r é s e n t é e 
c h e z M. Géry Legrand , m a i r e de Lille. 

Cette dé l éga t ion a . é t é par fa i t ement 
r e ç u e e t l e s dé légués s e s o n t ret irés s a ­
t is fa i te . * 

A v e c u n e g r a n d e affabilité, M. l e m a i r e 
l e s a p r é v e n u s qu'il c o n n a i s s a i t le motif 
de l eur v i s i te e t a prié c e s Mess i eurs 
d'entrer d a n s que lques détai ls touchant l a 
quest ion de l ' impôt projeté de 87 c e n t i m e s 
par rondel le de b ière . 

M. Géry L e g r a n d s'est parfa i tement 
r e n d u A l e u r s jus t e s r a i s o n s . 

Il e s t d o n c p lus que probable que ce t te 
nouve l l e c h a r g e qui aura i t é t é subie par 
l e s cabare t i er s n e l e u r s e r a p a s i m p o s é e . 

Toujours l e vitriol . U n s coutur ière de 
Lille, n o m m é e Elrss J . . . , entre tena i t de­
pui s que lque t e m p s des re la t ions a v e c un-
cava l i er du 19e c h a s s e u r s A cheva l . 
Croyant qu'il' voula i t l a déla isser oour 
court i ser l a fille M a r i a n n e H . . . , é l i s at­
tendit ce l l e -c i h ier so ir , a u co in d s l a r u s 
des Tro i s -Couronnes , et l a m e n a ç a de lui 
jeter l e c o n t e n u d'une boutei l le de vitriol 
qu'elle a v a i t A l a m a i n . 

H e u r e u s e m e n t , u n inspec teur de police 
s e trouvai t A prox imi té , H conduis i t en-
l ieu s û r l a trop j a l o u s e E l i s e . 

blés, à la 
maille, 8 . 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 

D e u x m o r t s subi tes h ier d a n s l a s o i r é e , 

Vers* 7 heures et d é m i s , le' n o m m é Guil­
l a u m e Cas iez , Agé de 49 a n s , e m p l o y é 
chez M . C o u r œ n , T U * de l a Vignet te , e s t 
t o m b é mort en o u v r a n t la ,porte d e t a 
m a i s o n , Î20, r u e de P a r i s . , , , . , , 

Un peu plus tôt, v e r s 6 h e u r e s , le 
n o m m é Ollfvier, cabaret ier , m e des Suai­
r e s , vena i t de s'asseoir •* u s e table où se 
trouvait son g e n d r e , qu'il s e disposait A 
reconduire A l a g a r e , q u a n d i l t o m b a 
r a i d s m o r t en présence d e p lus i eurs c o n ­
s o m m a t e u r s terrifies. 11 était'1 Agé de 47 
a n s , • » -

— NBTTOiJ.s-SN-Fxa>AiN. — Un grave acci­
dent a eu lieu mardi daas cette commune. Un 
nommé Lercruysse, domestique oses M. Ma­
sure cultivateur, revenait des champs avec un 
de ses chariots à S roues, appelés banno, qui 
sont st peu dirigeables, sur lequel il laissa, 
ainsi quHl en avait, parait-il, l'habitude, mon­
ter une dizaine d'enfante. II eut ensuite l'im­
prudence de mettre son cheval au trot et bien­
tôt le chariot ayant donné contre une berne sa 
renversa complètement sur les enfants. Lors­
qu'on releva le lourd véhicule Quatre: des 
p a u v r e s p e t i t s e n f a n t s é t a i e n t . l à .A p « u prè» 
sans connaissance, un d'enti eux, le s o m m é 
Vanrouhalx, âgé de 7 ans, fils d'un cabaretier. 
avait la tête à peu près écrasée, il en est mort 
dans la soirée. Une petite fille, Delcroix, a 
l'épine dorsale brisée, les deux autres sont 
grièvement blessés, enfla ceux qui ont pu se' 
relever seuls sont plus su moins contusionnés. 

— Aoc«T-iBs-HBsmn. — Lundi matin, A. . 
Ledercq, Louis Lagache, et Henri Toupet, pre- • 
nalent du 

'kuVnl , 
Alexandre Bouffie», oaatannte»y 
pour lui et les trois eotuammateurs a n demi 
litre d'eau-de-vie. 

L'alcool était à peine 
heureux, malgré l e s ai 
bé le tout En se levait 
aar le comptoir. Il était mort. Il venait d'être 
frappé d'une congestion cérébrale. 

CHEPPKR, décédé à Roubaix, le 28 mai 1880, 
à l'âge de 27 ans —Les personnes qui,par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faim part 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL AN NI VERS AIRE sera 
célébré en l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix, 
le mardi 7 joui 1881, à 9 heures \\t, pour le re­
pos de l'âme de Monsieur Amand -Mario-Joseph 
PAUCHET, officier des douanes an retraite, 
époux de Dame Marie-Antoinette-Félicité 
GOD1N, décédé à Roubaix, le 4 juin 1880, 
à l'âge de soixante -dix ans. - r Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
do lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis connus sa tenant lion. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le 
mardi 7 juin 1881, à 9 heures Ii2, pour l s 
repos de l'Ame de Mademoiselle Marie DU-
PI ERS, décédée à Roubaix, la 4 mai 1881,dans 
sa soixante-dix-hainème année. —Les s snesn i s 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre do 
faire part, sent priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ies . 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Baint-Martin, 4 Roubaix, le mer­
credi 8 juin 1881, à 9 heures lr2, pour U repos 
de l'Ame do Monsieur Antoine AST, époux, do 
Démo Hermance ALLABD, décodées à Rou­
baix, le 3 mai 1881, à l'âge de cinquante 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'aéraient 
pas reçu de lettre de fans part,.sont priés de 
vouloir bien considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, k Roubaix, le mardi 
7 juin 1881, A 9 heures l iS, pour le repos de 
l'Ame de Dame l i i l ia Adelo-Enphémis CAR-
DŒN, épouse de Monsieur Joseph DECLERCQ, 
décédée à Roubaix, le 22 avril 1881, à l'Age do 
63 ans et 10 mois. — Les personnes qui, par 
onbli, n'auraient pas mes ds lettre l e faire 
part, sont priées de considérer ls pi usant avis 
comme en tenant lieu. 
, Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sur» célé­
bré en l'église paroissiale .de Saint Martin, A 
à Roubaix, le lundi 6 juin 1881. i 9 heures 1]2, 
pour 1» repos de l'Ame ds Monsieur Hippolyte-
Louis Joseph SCOTET. déeédé à Reabaix, le U 
avril 1881, dans sa 48* année. — Les psjsosnos 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer lé présent 
svm comme en tenant heu. 

Uh OBTT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sers céletor* m Maître-Autel do IngHse' parois-
«aïs, ds Saint-Martin, à Roubaix, 1» lundi 6 
jpin 1881, A 10 heures, pour le repos dos Ames 
3e : Mademoiselle Marie^FEBRIEEVdéceaée le 
27 mars 1879, 4 l'Age i e K ans et 1 mois, et de 
Mademoiselle Mélanie FBRRIBR décès*» le 6 
jniUet 1879. 4 l'Age de .21 ans et 2 
Les personnes qui, soi oubli, 
reçu de lettre de faire part, sont priées ds 
considérer ls présent avis comme en tenant 
lies. . I • - > . - : 

lOTAlILITliS C0HEECULE8 
'. «ils» m^-oxxlasxlm: 

Baptême*, Pièce* myonténl0l*mt. épéçialiUr 

M e n a i » ] N I UACtt, 2 t 4. uTUte-Bv*. 
• Confections p* Boénués et Msfismts. ' 

1LA PETITC JEàHHETTE, », rot Ss i i t - forges 
t . SOUTT, ChemiHeryBtmstsriSiëamtsri* 

Achille nALTHlliCH, tapissier, t, ruelUii 
recommandep> la »— exécution de* commande 

feiro UmiO-ItEftMI t lBIf i^URNkl 
»de-3ue, a, Kouimim. Jf~/****-** f 17>. 

oarSTMniB-BtjoPTsnis, sr idaUTS f MÀJHXBX» 

TtlRTUREBIE LTOHHAEE, ttjM du Curi,ft 
ftiuturet Mn*t. Spécialité ds nettoyage* à too 

I . lnSrOHTHHES; épiceries, 
j FKHtKTras, vnrt KT Liqt 

, 1 ' «. '• . , ; » • , pfci u . t t i | 
LODCIEun-FiCÛDgS, «mWterie, i » , fee-ttui 

Ruosnt, Soierie* r Mooe* et eorniture* r 
w u rrests s s MODSS,DI TAILLMUMS A xtautna 

iU^Lmo,Mlleslieûfail,wn'l.Sl-l 
BTBCIAUT* DS CHAUSSVmSS 

» sur « t a b l é q u e - c e m a K ' "l " * « * * » . « * * " * » , PAMrmÈfi 

G f t f t f p W n H ? ' > toison o^uo^utJ-Mkii'iiarVa L I L a R C I 
Coin du contour geint MorUm 

FAsaïQua s a FLBTJSS POTJA BALS n soutiiks 
• Mouoùetidefttoot tjp demnromsi wurtnaiios 

En.tre.aut

